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GEORGETTE, 



COMÉDIE-VAUDEVILLE EN UN ACTE, 



BEPa£SENT££ POUR LA PREMIERE POIS, A 9ÈMU ^ SOft Ll TH^mK WT TATORVIULB» 

I«£ 18 MOYEMMK 1834* 



PERSONNAGES. mmmtvmm» 

M A L U 1 CE , !V1 a ; t re Charron M. UiPPOLïTK. 

LÉONARD , son Ami M» FoliMHAr. 

BAMEUN , Ami de Uoaatà • • « • Ar>4«» 

LOUISE, S«Mir d^Uoaatél M"' CtAmA 

GEORGETTB, Meodm àt MaorÎM M- Akhrt. 

«e poiêe à Skhdettadt, dam la maiton dt MamriÊt. 




"Lm ibAlre rcpréientc uuc rhambre rusliime %vt~ 
Vftlit d'aUHcr de cliarroniiaco. . . . Cramlc jiorte 
au foncl » Atax purtcs laléralcs. .. A droilc, un 
établi rouvert dTirtitik; à gsacheyinu table, des 
chai*e«, etc. 

SCÈNE PREMIERE. 
LOUISE, |wi« HAMELIN. 

( An laver du ridaao, I^uîsc est auiie , et t*oc- 

cupe à «Icssincr. ) 

HAUELIN, entrant par le fond. Boni... 
j'arrive bien !... eu voilà uuc qui est seule, 
profitouM^n pourmlnformer... 

MHTISB, Vmpereefoni* Ahl (à part) en." 
core cetétranfîtr... 

BAMELix. Paidou, mademouielle,... je 
vous ai effrayée , pasvnd?..* J'en iuwde- 
•olé... effirayer une jolie femme... ça 
m'arrivo rai einent. .. 

LOUISE. Vous désirez sans doute parler 
à M. Maurice... il est sorti... et si vous 
ironies yous donner la peine..* 
■AMBUN. Bien obligé... 
uyciSE. de repasser pUt5 tard...' 

M« 9à. Tous 



n\MELlN. Ne fait(«î pas attention..'.'.. 
J'ninie mieux eue debout... Veuillez vou» 
asseoii-, et continuer... (i/ s' approche H hr* 
gne le desêin.) Que Tois-jcî... des yens... 
un nez , une boucbe... Vous denineiyn*- 
demoiselle? 

LOLisE. iissez mal... comuie tous 
voyez. 

HAMELiN. Du tout!... du tout... je m'y 
connais. ( A pari.) Des arts d'agrément dans 
im atelier de charron... Ce doit être elle... 
à moins que l'auti e ne dessine égaleme^ 

i4>in8E , à part. Que cet homme est ( 
imyeiix!... 

HAMELIIV. 
Air : J'en guette tat petit de mon Age. 

C'cJl un Ulcnt que J'atlniirc et que j'aime, 
F.t je pourrait me dire connajsseur* • • 
Puisque jadis j'oblins moi-«iéme 
Quelques succès dans tel art cnrhantearj 
Oui , dans mon teins, j'ai tourne bien de* 
JV'i.tîs ch.^rme ■ leur» trailfgraciciui.. . 
{lîri^anliznt Imuïsc.) 

IViuU aprè» celle «oe je vois en cw 
Je le* troiire iNt-imparfaitc* . 

lY. 
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LE MAfiASlN THÉÂTRAL. 



YY, LOnsE. Monsieur. 

HAMKi.iN. u/>arl. Elleacompris...(^ui//, 



d'un air fin.) i\c VOUS abnnez pas... VoiM 
foons taam ttatà pourquoi je vous dib(a ; 
d'ailleurs, nous soiiunes trancic-nncs con- 
naissances,. •• voilà irois jours que je suis 
à Sclilcstadl... et, en uois jouis, ou fait 
bien dtt clieinin... 

LOUISE. Je ne m'en aperçois pu... 
puisque vous restez ici. 

HAMi i i\. 11 le faut bien... En passant 
dans ce^te ville, une roue dc ma voiture 
s'est Ivisc*'*' et j'ai eu recours à M . 3Iau- 
rice, <|ui est très-habile , à ee que Ton dit 
I.OL19B. EtquiTa raccouuuodée tout de 

suite. . . 

■AMBLTi*. Cest vrai... mmê cç n était 

Î as solide... car, le lendemain, elle s'est 
risée de* nouveau. 
LOi iSE. Je ne conçois pas que M. ÎMau- 
rice, un si bon ouvrier... c'est la première 
fois que ça lui arrive... 

ii.\mëun, à part. Grâce à moi, qui ai 
défait le soir l'ou\Ta|;e du m.itin. 

LOLiSE. Sans cela vous auriez continué 
votre voyage. 

HAMEUN. Sans doutt'** mais je ne suis 
pas. autrement pressé... avec ra que j'ai 
à vous <1« inriu<li r quelque cliosc... 
L(U ISE. A moi?... 

u vMBtin. J'épiais l'occasion favorable, 
CtîVî'est comme un sort... toutes les fois 
'.'t^uê je suis venu... et je viens ajjsez sou- 

.LOUISE. Ob! oui^... très-souvent. 
' HAMELiN. Vous avez eukt»mplaisance 

de le remarqtier... je vou^ m remercie. 
LOMSE. Vous êtes trop Inm... 
IIVMELIN. Je disais donc que, jusqu'à 
présent... je n'avais pas en 1 avanta^je de 
TOUS trouver seule... je vous ai toujours 
montrée avec une autre jeune personne, 
ment fraîche et ticnlille,... el je dési- 
rerais savoir laquelle des deux se norame 
Louise? 

gjoin«E; M^iiS) monsieur, pourquoi 

cette «piestion? 
• n MH^-LtN. Me crai{;nez rien ; vous saure» 
plus tard pourquoi je VOUS demande ça..., 
Estpce vous,.. 1h in? Vous vous nommée 
liOuisc, pas vrai?... . 

lOLiSE, à parL kA Alauiice qui ne re- 
vient pas... - 

u\MELi!«. Vous ne dites pas non... Je 
Vaurais parié... C'est tbim vous:... et 
M. î^lauricc. .. (ci^Mine rhnn-on, « h. / qui 
▼DUS demeure/., a est pas voUe parent:'... 

LtiuiSE. iAlais, que vous importe, mon- 
sieur? , , 

BAHBUH. Beaucoup u»* Desncoopi*** | 



et maintenant, si j'osais...- je ru»qucrais 
une question plus originale..*. Je vous de- 
manderais... comment vous mu trouvez? 
Hein!... c'est un peu hardi... Mab vo» 
saurez plus tard... 

1 On i tili inl < iianlfi au <lel«or.*.) 



loulne, a fj irt. C'est luil... (A HaneUn.) 
J'entends M. Maurice, il poun-a vous ré- 
ptmdre lut^iénie. 

ii\Mi:f.i\. Non... non î... c'est inutile... 
Pas un mol, je vous en prie... 

SCENË 11. 

Lks Mkmes, MAURICE. 

MALHICE entre en chnnUint. Tra, la, 
la... tra, la, la. {S*arritant aa fond.) 
Tiinsî... qu'est-ce qu'il veut çncore, ce- 
lui-là... j<'.le trouve toujours ici... quand 
jt; Il V SUIS pas... 

LoiisE. Maurice!... Voilà monsieur 
<|ai désirerait savoir... 

UAMELIX, htiftii'ant signe dr sr faire ('e 
dont je vonssnis n «lt v;dih-, mon clier iMau- 
lice... J'étais venu exprès... 

HAimiCE, à part. On dirait qu'ils se font 
des signes... 

ii\itEi.i\. A présent, ma roue doit être 
solich'... ei si vous vouleï me due com- 
bien je vous dois.'... 
MAURICE. Rien... 
il\MF,i.l\. Comment... 
M \i nu.r, > Ous m'avez payé la première 
fois... Ça Hunitl... Votre roue s'est recas- 
«ée... tant pis ixmr moi... C'est ma faute... 
Quand je fais des bêtises... c'est à mes 
fiais... quoique ça me revienne un peu 

chtr... 

u.\M£Li.'v. Mais, non... je bb aoufirirai* 
pas... 

mm uiCE. Si fait, vous souffrirez..... 
IVnilh in s, sans ma maladresse, vous . seriez 
déjà bien loin:... aussi, je me suis dépê- 
ché dc la réparer... Je serais confus de 
vous retenir davantage. 
lOtJSE, fxis. >latn i< c... 

ii\MKi.i\. C'isi trop d'obligeance 

Mais je le disaib lout-à-llieure à mado- 
moisclle... je ne suis pas très-pressé... 

MM RICB. Moi,... e'est (lifTéient,.. . je le 
suis luauronp... j'ai des affaires... des af- 
faires di- faiiiille. ... 

iiAMELi.v. C'est bien?... je VOUS laisse... 
Adieu, inonsii nr ^]:uu \cel{PtlSsala auprès 
de Louise, ) Mademoiselle, daignes agréer 
l'assurance... 

Aia : Amis t partons , partons à f audience. 
( Uns Fihk d'Evs. ) 

C'en est fail . )i- nu- meH en roule. 

OÙ , je m'élQigoB die ces lieux , 
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Il Taul partir, quoi qu'il m'en COÙLs» 
ncceve£ eniin mcé ^tuiciis : 
(Bat à Aottiitf.) 

Je Ao'u («rtU a««c mjê\è$t , 

M.M'RiCK , (I /inrt. 

^u'v»t ce lue j'cnlviuU là? 

Au revoir*.. 

Plu» urJ , je i'e>|»èrO| 
V«iw nurt» pour^uiû y voi» dû l 

ENSEMBLE. 
Cm Mtfaîl, je me itirU en roilley cICtMC. 

Allons , TÎv'metrt c|u*il »* nMti« ta ro«lt ^ 

Q>/it a tl' (ir'iiir i iiitur ce» Itcnsl 
Je (Iv vio' LK>uri|uoi lui cuûl* 
Boos nire anui ses adieux. 

UWi.lR, à pttrt. 



Qu'il p.trtc e u fti i . . . cir i eUuute 
Le Mijuv^ qu'il fait eo ers lieux. 



ifl^i* pui«qu*it va te mi'lire en roule » 
BeoiVoa»ga|aieBt a«a adieuv!* 

{tÊamtlia $otf.) 

SCfeNK m. 

LOI ISE, MAI UlCi:. 

^\( RI(:e, se ruppiucharU lie Luuise. 
Qu cjtHM qu'il ynmkimîLéioiMt Ion» bas? 
J'ai cni «uiouUrc s Au. revoir. . . 

UKUlSE. Cc-iit pu!>.siblc... Cet ^hau^i'i* 

a un air dr iMystèii'... aii(|iu4 je ne conçois 
lit a... ruais, il va poilir,... u'y yt^usous 
plus... 

«ArilACC. Mol, jtt veux bllIU... jl! SUi4 

plutùi« u usm lû cim mie de ine fiire 
de laiMiiot:... 

lOVIM. Sa cfi^ vott» diMtâftz , t u 
arrivant. 

MVrniCB. Je crois bit a... ç'est-à-dirc 
qiu-, 'il je liC iiu* iL'lt ii;u». .. j|K U'<M& quc 

k<HasK,. aamnatti, flah!... pounpioi 

dont?... 

«AUftlCE. Pour tUmi... rat" lutns .. 
uue uouvcllc qui- j'ai ic^uc Lier uu soir.,. 
UMJISB. Et vous ne iittHi av«s irictkilit... 
MA4jmiCE. U était tard., voujsétiex di'ji 
dans votre rliambre... à dimuir... et vous 
dormez !n bien. 

LOLISE. Kufm, quelle estculle lettre ?... 
cette nouvelle?... 

MAI RiCE. Allez, cherchez... 
LULisE. Vous v^ulex me cootcariar... 
je n'aiuu: pas ça... 

Mot!... Tou» conlianer... 



MAURICE, n est en France,..» à£bwfaà 
k IMarscille, depuis buit jours. 

LOLISE. llrcvieut avec nous? 

Saoricb. Aiqourdliui mèiua,... nu^ lo 
Miidi uue beure... nous l'cuibrasserous. 

F-Oi'iSE, Ob I quel bonbeur... quel 
plninir de le revoir!... et, pourtaut, j'ai 
i^esqu oublié sa figcwe... j'aurais pdne à 
le reconnaître... 

■ArRiCE..])am2... il y a dix ans qu'il 
est parti. 

LOLISE. Déjà di.x aiisi . . . Gonune ça passe 
vite!... 

MAURICE. If'esi<e pas?... C'est ce qu'il 

m'a sembb' aussi... 

LOLLSE. Ce pauvre Léonard... 

«AvmCB. Cmi ! TOilà dix ans îusce qaH 
"nnt me trouver un matin, et qu il me dit, 

comme ça:... Minricc, qu'il nie dit: je 
so»".s d'a{)iui'ii(lrc uue chose... Mon oncle 
(îuillauuie, qui est dans les lies avec de 
Topulencc, a éprouvé un accident... il est 
mort... et moi, qui n'y comptais pas. . . eu 
t^ard qu'il avait d'antres ]»arens avec lui... 
. pas du tout... il m'a laiiisé tm testament, 
dont j'hérite, et il &ut que j'aille en tou* 
cher le montant.. . 
i.oi ISE. C'est tout au {dus si je me rap- 

|)elle. 

MAL RICK. Pour lors... 3Iaurice, qu'il 
ajoute... tuesuMmami... unvmiami... 
et, à délaut de parens plus proches, je te 
confie uïa <Mvur. . . ]iromets-moi de me rem- 
pincer... d'être pour elle uu second frère... 
et je partirai tranquille. 

LOU18I. Et vous aves promis !... 

MAVBMB. l^otty nanselLa iiouise. 



IKeu! peut-4in dire!... Moi qui, au con- 
traire... 

LpLiSE. Eb bien!... 

JHAIJRICE. Vous ne devinez pas.'... 

lOUUB. BfaisnoB... 

MAURir.c. Léonaid... 



Aia : £e Ami» Effta» oimmit Th^êirt, 

V voulait loi doiBcr cV aunranee, 

1.0 croirieo>Tous?. . }e n*ai pas pu. 

Maljiprë mot i*:ii gardé 1' silence, 

Pour I rli. r, j't't iis trop r'mi!, 

J'ai serré sa uiain sans rinn dire, (bis) 
Il ni*a compris , pen suis certain , {bis) 
C'est un Liin.igi' qui iJoii viiffirc , 
truand on a le cœur sur L luain. 

LOI LSE. Malbeureuscment, il n'est pas 
revcim auxsi lût qu'ill'esjK'rait... 

■AtiRiCB. Non, il m'avait parlé d'anal! 
ou quinxe mois, mais ce n'est (pie deux 
ans après son départ que nous avons reçu 
sa première lettre. ' 

LOUISE, le m'ensowîons. Il vous disait, 
qu'au lieu du testament, il n'avait trouvé 
que des béritieis,* et,- an lieu de fortnae, 

(le«; proi ès... 

MALiucE.il y a des pens de loi partout! 
L0III8B. La succession était mangée...' 
et il n'avait pas même de quoi payer son 
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"4 LE MAGASIN 

MMRir.f!. ^ïon T>ionI oui... Pondant 
ce (cins-là, l'.i.» vicillf ïiière est morte... 
et nous soniiucs rcsu's tous les tleux... 
mainzclle Louise... tous les deux , Àut 

seuls... 

LOUISE. Est-ce qu'il y a du mal icela?.. . 

nTMRici:. Au conirniro... mais vous 
giniidissie^. . . vous poussiez... à vifc 
d'œil... enfin, vous deveniez très-j;in- 
till.-... sui'tout pour une petit i> ville... et 
Li'oiiartl ne revenait pas,... e était dan^jc- 
rr.tx... inoi, je n'avais pas pensé à ça... 
j'aurais pn vous aimer... u'esl-ce pas?... 
qu*est<«c qui m'en aurait empêché. . . 
pti'sonnc... Mais, non ! vous êtes là ponr 
nic rendie justice... mani/.clle Louise;... 
vous pourrez dire à votre frère que ja- 
mais... au grand jamais... iu ne me 
suis permis seulenuiit... Dieu! vous ai- 
mer!... j'aurais pr/T.'ré.. . je ne sais quoi... 

LOI î;>t:. Mon Dieu I personne ne vous 
eu accuse. 

MiORTCE. Enfin, ça se pouvait... et 

vo'tl'i poimiuoi, un beau jour, je me suis 
dit i^Iani il 1'.. . il ne s'a{;it pas de ça... 
ili'aul te marier, mon (garçon... c'est plus 
sûr... justement j'avais ma cousine Geor- 
gettc... <np1ieline, conune moi,... qui n*a 
rii ii , comme moi... et qui est laurje, 
fomiiic vun>; je la voyais tons les jriurs,. . . 
elle v< liait jacasser chez nous la plupart du 
tems... c'est m^e étonnant iprellc ne 
soit pas ici... Alors, je me suis décidé tout 
d'un coup. 

SCÈAE IV. 

Les Mêmes , rTEORHETTE. 

(;i:f>Ri;i:TTF. , mfmni. Tiens!... vous 
êtes là, cousin iMaurice. £h bien ! vous ue 
vous gênez pas... 

MVURICB. Boni., layoici... j'en étais 
sûr-.. 

r.EoncLTTr. Il iVinl donc que ça soye 
moi... (pii viLiine vous Uouver à piésenl/ 

«ACRlGE. Georgettc... vous avez eu 
tort de vous déranger... 

rronr.rxTE. C'est {;entiî... pour un 
prén inln, < i un voisin encore... 

MALuiCE. J'ai bien d'autres choses à 
penser aujourd'hui le frère de Louise 
qui arrive... 

r.i:()ni;i:TTr. Son frère!... 

LOUISE, ^lous l'attendons... 

GKOKGETTE. Léonard Gauthier,... dont 
-vous m'avez parlé si souvent... Oh! que 
je suis curirjTic de le voir!... 

^! M niCE. Ou le sait bien, que vous êtes 

curieuse. 

GEOBGETTB. Comment !... il arrive, ce 
pauvre frère... Va-t^il être content de re» 



TBiATtAL. 

trouver une grande tœur comme çâ,..\ 
qiii a élé élcvt'e, nourrie et blanchie SSIIS 
que ça lui eoùle un sou!... 

■AoaiGB. Geor^ette, voulcfr^ous vous 
taire... 

r.EOnc.FTTE. Avec çji... une édncalicn 
de demoiselle... des maîtres... des ta- 
lens. . . des choses très-chères. . . à tel point 
que vous passiez les nuits à travailler pour 
y suffire... 

MAimiCE. Geor{jette, tenez votre lan« 
gue... tenez la... pour l'amour de Dieu... 

i4>nsE. Lainez-la parler... 

6E0BGETTE. Ce que j'en dis, c'est pas 
pour vous le r. pi ocher. .. au contraire, 
mais il vous a tout de même de ûèresobli- 
{jations. . . v oye ami Léornard. 

MAimiCE. Allez vous^cn G eorgetfte. . . 
altez-vons en diez vous... et, tant que 
Léonard sera ici, je VOUS défends d'y 
venir. . . 

GEOBGETTB. Tiens!... et pourquoi ? Dis 
donc, Louise, quel âge a-t-il ton frère ? 

LorisE. Il n'avait que vingt^deuxans, 
à son «lépart. 

Gi:oiu;E rTE. Alors, c'est un jeune hom- 
me... Au fait... c'est juste... un frère, 
c'est to^ours jeune; et Maurice qui est si 
jaloux... 

ii.viiRiCE. Moi, jaloux 

GEOBGETTB. £t ferme encore.. Je ne 
l'aurais jamais crq ; mais, pas plus tard 
qu'hier .. ce voyageur... ce monsieur, 
qui s'«"St cassé une roue... Vous frondez 
joliment le sourcil, parce qu'il uousiaisait 
les yeux doux à toutes les deux. 

MAI RiCE. Ca m'est bleu ^al... 

gkorcettk! Ahl... ça vous est égal... 
l'^ii bien ! je vais me requinquer, pour vous 
apprendre... Je vais mettre mon tablier 
neuf... ça vous fera bisquer. 

M4imicE. Je me moque pas mal de vo* 
tre t.il'lier neuf. . . 

(^EORGETTE. Au levoir, Louise;... je 
reviens tout de suite... Adiieu , jaloux ! 

(Elle sort vtTeinent par le fuad.) 

SCENE V. 
M.\T niCE, LOUISE. 

IWM'IITCE. Faut pas l'écouter,... mnde» 
moisellc Louise... Elle est si insouciante... 

LOUISE. Elle est gaie... elle est heu- 
reuse... voilà tout... 

MAUBICB. Ça diangcra, quand elle sera 
ma femme. . car elle le sera.. . J'avais bien 
une auUe idée... nnanue projet... mais 
ça n'est plus possible. Yoti e frère assistera 
à ma noce... H sera mon témoin!... A 
toutefois il n'est pas devenu fier*.. 4 pré* 
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icntqa*il a «le quoi... quMla des iIcIk^, 
UMJISE. n est 

M\rniCE. J*avaisoiil»liéde voiislc dire... 
C'est encore une surprise de sa part . 
Quand il a vu que le teslaïucut lui luaii- 
qoait lâ-bw... il s*e8t mis à «faire for^ 
tune... pour ne pas «a «toit le déineiiii... 

LOUISE. Que de pemes... il a dû se don- 
ner ! 

HAimiGB. JeIeciN>is bien!... c est un 
paysû ililficuluieiix;... on n'y est pas à 
son aise, même ceux qui ont de la foi - 
tune... 

An éê MamnieUo. 

J* MM qu'on y hii bien tt» aflairet , 

Maii c'cit plein A' bc'tcs of J' serpcns 

Qui vousuvaPiit <les iniilionoaires 

'loul aussi bien qu' tirs pativrci '^fn». 

En Fr.mt-', je t' dijs.ui , ;i rtin tu ui- , 

îl est vrai qu'on iro .vc .i cluiiuc pas 

Pliu (l'un animal qui vou9 plume. 

Mais , du moins , il n' voua aval* pat. .. ^ 

LOUISE. Mon frère s'en est tiré, c'est le 

principal . . . 

MAURICE. Oh I oui... niais il sera nùeux 
âTec nous. . . Voilà ce qu'il me raconte dans 
sa letlrc... Et à propos de ça... Dieul... 

que je suis bête;... je nd Sais ce que j'ai 
aujourd'hui... Dans sa lettre, il y en avait 
mie pour vous, et je n'ai pas eu la chose 
de TOUS la rendre. 

(II la th-c (le sa podM.) 

LOUI9K. Donne? (îonc vite!... 

MAURICE. La vodà!... {A lui-même,) 
Cest drôle, la joie de revoir ce pauvre 
Léonard... ça m'occupe, et, luie fois cpie 
j'ai quelque cliose ijans l'esprit... je ne 
sais pas si ça tient au défaut d'habi- 
tude... mais ça Uïe rend extraordiuairc... 

LOunB, <fui a paraauu lu lettre* Oh ! 
del!... 

HArniCE. Qu'est-ce qu'il y a donc, ma- 
demoiselle Louise ? 

LOuiSB. Oh! rien... rien... 

MAURICE. ll%|8 si fait... vous êtes tout 
efiarée. 

SCÈNE VI. 

Les MâMKs , GEORGETTE. 

GEORGËTTE, mieu» parée. Me voici!... 
me voici.. .Je n'ai pas été long- teins... 
fespère... 

XAinuCE. Vous êtes toujours pressée... 

GEORGETTE. Eli bien !... cst-il anivé?... 

MAURICE. \ous voyez bien que non... 

OBOaOBTTB. Tant mieux, parce que 
j'ai pensé à ime chose... un bon tour à 
laî jouer quanfl il arrivera... c'est moi 
qui passerai f>oui sa sœur... Jepai'ie qu'il 
&'ï laisse iH'endrç... 



MAURICE. Du tout, Georgetle... Je ne 
veux pas... et vous devez m'obéir... 
OBOaCBTTB. Je ne sub pas encore votre 

feinme. 

M.iURICE. C'est vrai... pas encore... 
GEORGETTE. Et je suis sure que l'arri- 
vée du frère va encore retarder notre w^- 

ria}i;e... 

i.orfSE. Non, Gcorfïctfe, .. ras-înre-toi . . . 

OLouuETTt:. Ce;»i qu'il ne cherdie que 
des prétextes... 

MAUEICE. Pottves-vons* bien me parler 
de luariaje dans ce moment-ci... 

GEORGETTE. Dam î... qn.ind on attcud 
depuis six mois et trois jours... ♦ 

MAURICE. Est ce que je n'attends pas, 
moi ?... 

GEORGETTE. Cc u'cst pas mâ faute. , . 

.MAURICE. Prenez (jai-de... George t te , 
vous avez des paroles si exagérées. .. 

GEORGETTE. C'est qu'avec vous on ne 
sait plus sur quoi compter... (I. wil ; q it I- 
ques tems , vous n'êtes plus r< LOiuiaissa- 
blc... autrefois vous étiez poli... préve- 
nant;... quand je n'étais pas ici,^ous ve- 
niez me chercher... 

MAURICE. C'est bien... en voilà assez 
là-dcssus. 

uluiSB. Pourquoi donc, Maurice? éQe 
a raison. 

CEOROETTR. Enfin, Un jour, que je n'y 
pensais pas le njoins du monde... voilà 
que tout-à-coup vous me demandez si je 
veux être votre femme?... Il n'y a pas à 
dire, ça m'est tombe comme un coup du 
soleil... même que j'en fus im moment 
saisie... C'est égal, tlès que j'ai pu parler, 
j'ai dit oui... parce que je croyais que 
c'était pour tout^Je suite ... pas du tout... 
ça n'en finit pas... vous me reculez lou- 
joui-s... c'est mortifiant, à la fin des lins... 

MAURICE. Mais, Georgetle,... je ne vous 
reculepas,.. . et quand je vous reculerais. 
voiLs sivez K: proverbe... 

GEORGETTi:. C'est que c'est fait pour 
moi, CCS clio&cs-là. . . En vérité, quelque- 
fois ça donnerait des idées... 

M AURICE. Des iclc'es!.:. et quelles idées? 
Vous êtes folle, Geor^jette... Et, tenez, la 
preuve que je ^xciise à vous... la voici... 
(Il lire na anoeaa de «a poche et le lui donne.) 

esORGETTE, le prenaai. Un anneau!... 

une alliance... Ue^;arde donc, Louise.. . 

LOLTSE. Je vols bien... 

GEORGETTE. Tiens, ra lui fait aussi de 
l'effet, à elle... Sois tranquille , va,... iu * 
aiu-as ton tour... Ce pauvre Maurice,... 
moi qui le rjrondais... Pourquoi ne . pas 
m'avoir dit ça tout de suite ?... 

MAURICE. Pourquoi?... parcç que l'ou- 



^ .i^cd by Google 



• LE MAGASm 

Trier a oublié un nom... Le vôtre, juste- 
inc&t... Donnez.. . j'y paaserai... 

dOiGCTTE. Oh!... non... lai98eB4a 
moi... je m'ea cbaige, ça ira fAiisrite. 

(Rie le met n son doigt.) i 

MAl'niCE. Comme vous voudn.-z... IVIoi, 
ie vais au-devaul de Léonard, jusque suf 
la grande route... 

GEOBUETTE. AvLtevtAtf Mâiirice. 

MAi niCE. Et le drjmnor, uiadeinoisi lit- 
Louise... nous n'y pcusious pas il iau- 
draitse dépêcher... 

GBOSCBTTE. Allez toujoun, U sera prêt 
^land vous revieiidi ez.. . 

MALRICE. Surtout, (icorgetle... lu' j.a- 
tez rien... vous êtes si peu nu fait... vous 
ne saves pas même aecommoder deg«eu£» 4 
la coque... 

r.EORGETTE.Est<eipievous ailes encor 
l)ougonuer ?... 

MAURICE. Non!... C'est bien... je in*en 
vais... 

(Il «on.) 

SCEINE VII. 

^GEORGETTE, I/)riSE. 
GEORtiETTK. £«t-il bourru, ce Ma«U'icc? 
LOUISE. Oui ; mais il t'aime bien... 
r.EORaBTTE. JeTairnebien aussi, moi... 

Certainement je lui scint rnlMt,,.. pour ça, 
j'en répoudji.... mais cependant... qu'il 
y prenne j^ai"de. 

Air . Ça ne prend pas. FlLLE d'IIve.) 

J* réponds bcD ça , 

11 m* fait la rour, il in' tiouv' gentlflc| 
Mais cIaid , «'il veut en rester là. 
Moi , je prrienib n* p is rosier fitlt» 
V wi^9aà^ b*en d* ! 

Ouï . e*e« Maarice' q p réftre 

F.t toujours mon tœui t'aimera ; 
Mais «i i|ud<}u'4ulrc venait a m' pUirc, 
VJÊéftnàf^ d* ça!... 

Mms parkms de ton frère... Oa dbrmtque 

tu n'es ]>as cndiantëe dcsonn;toù|7 

LorTsr. (Ui!»î, au contraire... 

C£On<>ETTE. Je crois bien... nu iVere 
qui te rapporte sans dovte des eadeanx 
suptihis... il faudm au.ssi lui donner 
quelque i liose... IN e devais-tu pas lui en- 
voyer ton portrait?... 

LOVI8E. Oui, maïs il est encore chez le 
Injmiticr, M. Bernard, à quife l'ai remis 
♦pour r e ncadr cr... 

CEOncF.TTF . .lustcmcnt j'ai à passer chez 
lui... pour mon aiuieau de mariage..* je 
prendrai Ion portrait en même ions... 
«•t, au lieu de l'envoyer à ton frère... tB le 
lui doiincrns: ri lui fera plainTf et fa 
Cvitern les tiais <!«■ port... 

LOiiUfi, TiotS) Georgeue... jene »uis 
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{juère en tram... de plaisanter... j'ai bien 
du chagrin... 

GBOnOETTE. Comnietii rn? 

UMJISB. Lérm.ird m'a écrit... R^ai^ 
de!... lis la (in de sa lettre... 

1 Elle 1.1 lui lionne.'' 

CEOliaCTTB » lu prenotd. Cest lui qui te 
fait de la peine... Ah ! ces frères!... voilà 

encore ime eu/^eauev... 
Loi'isE. iNpcclie-tai... nous n'avons 

qu'im instant... 

CEORGETTE. J'y suis. (Lisant.) « Oui, 
w ma chère LouMe!... Su «s en âge d*étre 
>> niariée... j'ai p<n.st' à toi... et je t'amène 
•• mi brave garçon. qn<' j'ai le plu» j;mnd 
>< ilé.sir de voir entrer dai»^ la imnjlie. » 
Gomment,, il te rapporte tm mari. Voilà 
1111 cadeau. .. C'est dans ce cas-là qii'(On est 
îi. nrruse d*avoir pnrcns... 

LOLitffi. ÎMais, Geoigette... auKs>loi 
Jonc à ma place. 

(ir.ORGGTTE. Fardine!... si cVtaitpos- 

silile. .. 

LnviSF..Tii ('pouseiais un liouimc que 
tu n aunes pas... cpiand tu en aune» im 
autre? 

GEimcETTE; Un autre... Tôt t.. 

i.Of:rec. C'est un .<k?rret que je te COSH' 
lie... tn m- Ir ir;diiras pas?... 

GEOar.ETït;^ i>iil mou Dieu!... je te le 
jure... foi d*honnéte fille... 

LOUISE, f^faintenant, G«oi|^e... je 
( oiiiptc sur ton amitié... pour me rendne * 
un .service... 

OGORGETTB. Volontiers... lequel?... 

LOUISE. C'est de parler la première à 
L«'on.'i rd ; . . . tu lui dirn^ ((u'il m'est im- 
ptjssiblc (l\'})ousrr r< lui {ju'il me destine... 
qiu- je ueraime pas.... que je ne l'aimerai 
jnmais... 

(.EORCETTB. Et pourquoi ne pas lui 

dire toi-même ?.. . 

LOI I.SE. D'abord, parce que je n'oserais 
petit-^tre pas... et puî^ il faudait lui 
a\ om r que j'en aime un autre... U me 
demanderait .son nom.... et voilà ce que 
je ne peux confier à personne. . . 

GEORCETTE. Ail I c'est donc un {>raud 
seigneiur... un homme ridie.** 

LOOISB. £nfin... j*ai mes misons. 

GEOnCETTE. 
Air : Moit /' avis à la soreiirt» ( SnraS.} 
Eh bien ! )* vois a ter peine 

Crt .Tniour .jljslirii' . . . 

L' mari (juc ton frère l'amèDt 

L«t n't-^tn le nSeiit tourné. 

T nai pas ton caractère. 

Car tnoi , ça m' Trait pUUir * 

D' voir Il-s atiioufcan vcaîrf 

C'est toujours bon , tua chèrai 

P'en «voir à cboi«irt,« 
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tODiSE. Je De veux pas le voir.... 

GEORGETTE. Il foudra pourtant bien 
4}nettt le voies... . 

LOTiiSE. Oui , demain... aprè(»-demain. .. 
qiiirHl tu auras fait rofioiic cr ino^ frère à 
jfOii projet... et tu y parviendras bien vile.. . 
IB Cl ai «dfoite... 

éEOSGBTTE. Ma» jiuqne-là... où iraa- 
tu? 

LOUISE. Je vais m'enfeniicr daus ma 
chambre. 

M0MB1TB. Gomme c'est inalîn ou 

trouvera tout de suite... va plutôt cliez 
nons avec nia tante... ça vaut mieux, on 
n'ua pas t'y chercher... 

loom.. Mais, mon frère... j'aurais ce- 
feoâaxA bien voul u l'embrasser. . . 

CEORr.F.TfE. Tu t'en <!r(lomnia[]eraS 

pKis tard... et il ne se doutera Je rien 

je préviendrai Maui'ice, et nous ferons 
«roire à ton frère qae tn es absente |>ou# 
un jour ou deux.. . que tu es à la fote dans 
un village des environs. .. ça nie laissera le 
teuis d arranger l'alïaire... 

lOVUM. Ttt espères donc réusnr... 

eEOBfiBTTB. An! ça n'qgt pas facile 

il faudra inventer im l.is <W mcti'îonjjes... 
et moi qui n'en fais jamais... qu'un à la 
fois.. . ça va me |;éner. . . 
.LOUISE. Ainsi, tu refuses?!.. 

GEORGETTE. Nou ai» ronirair<î 

pour loi... il n'y a rien (pie je no fasse... 
j'épouserais plulùt ton prclcndu moi- 
nèine , toujours par amitié... et pour te 
rendre service.. 

UU ISE. .-\ la bonnt' heure maîS je 

crois entendre la voix de Maurice... 

GEORGETTE, ifui Va regarder au Jând, 
Oui, ce sont eux... va-4*ea... va-t*en... 

LOI iSK. Si je pouvais seulement voir 
mon flirt ... 

GEORGETTE. Mais va donc... sauvi-iui 
par le jardin... et bien vite. ( f^e h pousse 
Bar ia poHe à gaui hr . Il rtait teins... voici 
les autres. . c'esl drôle? A |)i»'sent quMle 
n'y est plus... v'ià tout mon couray»; qui 
s'en va... c'est bien plus embarrassant que 
je ne cro|ais... 

( £Uc se relire su fond ) 

SCÈAE VlII. 

GEORGETTE, MAI RICE, LÉO?iAI\D. 

(lU cnirettl te tcnent par b nu la et nne voir 
Ge«»rgcUe. ) 

AiA : 

pMf nous quelbcM joorl 

Ami \ voilà 4c retoarl 
i me S 

Esfio 1 1^ I revoîi re &cjirar| 



Après l'absence , 
Nous devons b/nîr . 
Le «ort qui «ieot nous réunir, 
Oni t Micliont bien jouir 
De etUe bcnreute cBao^eî 
« 

LÉOïKARD. Quel plaisii- de s'ejubrasser 
après si long-tems... 
MAOEICI. Oui, entre amis', ça fait du 

bien... mais avec une so-ur, r'cst encore 
plus agréable... la tienne ne doit pas être 
loin ; je vais la cherdier... 
GEOEOBrnB,A fNir/.Oni! va, cherche... 

H\i niCE. C'est que sans m . vnSs-tu,., 
tu pourrais bien ne pns l:i rei <»uiiaitre 

LÉOKAnD. Oh I que si , je la reconnaî-* 
trai y et tout de suite , encore.. . 

«AimiCE. Oh' ce n'est pas sAr.,; 

LÉONARD. Allons, dépèche-toi. 

MAURICE. J'y vais. ' • 

f II ^rf p r la droitr.) 

GkOUGETTE, à pari. PeuiiaiU que nous 
sommes seuls , ce serait bien le moment.*, 
mais je m* sais p^is oii commencer... 

LÉONARD. Ce bon Maurice,.... voilà un 
ami... ^ 

GWHkGBTrB. Cest drôle , j'ai peiu- 

connue A c'était pour moi... 

i.Éownn , fapateooÊit, Que vois-]e? 
une je mil' WWr. 

GEOUGKi'ii:. Je u ose même pas le rc- • 
garder... 

( Ella fail «coiUmI de ngsnlsr per la fenêtre.) 

léouabd. C'est peut-être ma sc^nr 

cependant, si je me trompais.. . 

c.KORc.rTTT:. Je crois qu'il vaut mieux 

aller chenher Louisf... 

LÉownn. J'ai un moyeu de m'en «assu- 
rer, [ht rayant s^^nger par k fwd, û 
appelle : ) Louise 

(.i.ORGETTE , te retournant yiçemmt* 
Hem !.. 

LÉONARD. C'est die... c'est ma sceur... 
( n eourf tentbras.ser. ) Cett»- clici-e Louise... 
r.rnnc.FTTi:. Ali! mon Dieu je* ne 

m'atlendais pas... 

LÉON.VRD. iMais appelle-moi donc ton 
frère... et embrasse-moi encore... 

GEORGETTE. YottS CTOycZ jc veuX 

bien... 

LÉONARD, après l'avoir embras<:rr. >înu- 
ricc avait raison ; avec une sœur , c'est plus 

CF.ORGETTr , h ftr.'rt. Dam ! . il faut lui 
laisser rtnin' un instant... c'est peul-éti'e 
un boa uioyeii de servir houist", 

■AGRiCB, rentrant. C'est unique , ça... 
Je l'ai cherchée par tout.. . elle n'y est pas. 

LÉOWRD. .Te rrois bien la voilà*.. 

eU<; est euuée commet ta «oitais... 
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MAOKiCB. Ah!.... par exemple... cette 

farce. 

CEORGETTE . lut faisant signe. Oui... 
Maurice... oui... c'est moi... Figurez-vous 
qu'il m'A Nconnne |e premier... 

MAOUCB. n Toos a reccomie? 

ufeOMAM». Oni , je me luîa douté tout 
de anite... 

HAUUCB y àpart. Elle me faitdeangDes. .. 

oli' je COI n prends ; clic passe pour la 
sœur... c'est le tour qu'elle voulait lui 
jouer... est-elle enlant... c'est é^^ai, il idui 
l'aUler... ça sera drAle. ( HmU» ) Eh bien ! 
Léonard « qu'est-ce que tu dUde ta sa<ur ?. . 

LÉO!«ARD. Ma foi, Maurice... elle est 
charmante. . . 

GBORGETTE , à part. Il est très-aimable, 
mon frère... 

MAiTBicE. Est-ce que tu ne la trouves 
pas un peu diangée. .. 

LÉoiVARD. Si fait... im peu... mais pas 
autant comme je l'aoraîa cru... 

MAimiCB. Vraiment? 

LÉojfARD. Cest toujours à peu près la 
même physionomie. 

MAURICE, à part. Il m'amuse il fait 

m<m boobeur... 

LÉONARD. Et toi, petite sœur... tune 
me dis pas seulement si tu as pensé à moi 
* pendant mon absence. 

6I0SGBTTB. Ah! mou Dieu , si j'y pai- 
laia... je m'ennuyais fièrement de tous. • . 
allez... 

MAURICE. Ca , c'est vrai!., elle s'en- 
nuyait. {A part. ) Esl-eUe fausse... 

tiOHAnD. Ah ça! mais» tu me parles 
comme i un onde » ou à un père... Entre 
frères et sœur... il n'^a pas de cérémo- 
nie... on se tutoie... 

GBORGETTE. Bim fomune tu Tondras! 

M Al RicE » à part. C'est qu'elle le tutoie, 
reftVoiilt'e... 

GEOR(iETTE. Pourquoi donc 4q[ue tu 
n'es pas revenu plus tôt ?.. 

ÛONABD. Tu dois le savoir... je faisais 
mes affaires là-bas... de très-bonnes af- 
faires. .. et quand on tient la fortune... il 
ne faut pas la lâcher... 

GEORGBTTE. Gomment, tu es riche?.... 
Dites donc, Maurice... il est riche. 

LÉONARD , à Mauncg» Tu ne l'as donc 

'devenue?,. 

MAURICE. Elle u'y tient pas ; ça lui est 
hîetf^al... 

LÉONAUD. Oh I je ne suis pas million- 
naire... mais j'ai asses pour nous deux... 

c]iar?Mi la moitié... 

ULURGETXE. Voilà uu bou frère... mais 

piisquetu ci ridie... pom^uoi que tu ne 
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le disais pas... pourquoi que lu ne nous a 

rien envoyt ?.. 

MAiniCK. Louise... Louise. 

GEORGETTË. Ca nousauraitfait plaisir... 
n*e8t<e i)aâ, Maurice?... 

MAuncE. Ne l'écoute pas au moins, 
Lrnti.nrd... elle ne pense pas un motde oe 
qu'elle dit , je t'en préviens... 

LÉONARl». Mais laissc-la dire... 

MADBICE, à part. Est- elle soffdide. ... 
est-elle sordide.... 

i.i o^iAUD. > ois-tu, ma petite Louise... 
la fortune, c'est bien dianceux... uu coup 
de vent, un naufrage... et va te prome- 
ner... on n'a plus rien ; aussi, j'ai attendu 
que je sois dans le port , pour ne pas vous 
faire une fausse joie. . . et puis, si tu avais su 
que j'étais riche , ça aurait ^ te tourner 
la téte... tandis qu'élevée ici... simple- 
ment... et sans luxe... 

GEORGiiXTi:. Simplement... pas si sim- 
plement (^ue tu crois, va... Maiuricea jo- 
liment soigné l'éducation de ta soeur... 

NAimiCB. Louise... en voilà assez... oe 
n'est p.Ts le moment de causer deçà... 

GEOHGETTK. 11 n'a ricu épai^né d'a- 
bord... l'éu-itiÉrc , la grammaire... le des- 
sin... et tiens, en voilà un qui a été com- 
mencé hier... tu n'as ^'à voir. 

( Elle va prtndrc le dessin de Lonttc, qui Ml «ar 

^ la table.) 

LÉON\RD. En effet... c'est pas mal... 
GEORGETTE. K'cst-ce pas que c'est bien 
tapé... 

MAUMCB. Elle me fait souffrir... 

r.KORGETTE. Et la musique donc?.... 
faut voir la nnisique! 

LÈoiVARD. Connnent, la musique aussi... 

Bi bien ! chante- nous quelque chose 

Louise... 

GEORGETTE. Moi ! 

LÉ()> \RD. J'adore les chansons... 

MAURICE , à part. Qu'^t-ce qu'elle va 

lui chanter, mon Dieu! 

GEORGETTE. Kcoutez ime romance. 
Air : Stw Voir dutnU tm. 



tJn jour Thomas dit à Mad'Icinc : 

J* t*aim« bco , vcus-lu m' bailler ton coeur, 

C*cst en vain qn* t*aaniit d* h rignear, 

J' n'ai lonnu d'inhuma ne , 

CarJ' pouédc un moyen charmant 
De faire ifcoQterinon loarment. .. 
Et Thomas qui chaiilf liilriti 
Chant' son «mour soir et maun 
Sur l*aiff da tn la la. 

ENSEMBLE. 
Et Thomaâ qui cbaate au lutrin^ 
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MaJ*letne »«l«ratt la muMquc: 

Aux acccns «rameur île T!toma$| 

Enfin elle fui ïeiisiltlc , lielas ! 
Cesl toujoors comme ça qu' çt •* prBtil|n«, 

Sa famiU' TOjait ça tl* travers. 
Hais Vamonr s* moqa* des pèf't et inir't t 

El !M.id'lcino p.ir ntlmciil 

£nvoja proincncr ses parens 
SarTair^alnila-la... 

ENSEMULE. 

Et Mad'leine par «eatimeot, 
Etc., etc., etc. 

{Depuit le commencement de /« rammtCÊt *l 
tout en chantant /<• refrain, Aiauriee 0 »A «KT 
dtt oMtuvaist humeur. ) 

■AUBICE. OÙ a-t-élle été cboiair ce 

morccau-lù ? 

LÉOiNAB u. Est-elle {jaie. . . est-elle amu- 
sante... Parbleu 1 .^lauiice... je t'eo faîs 
mon oomptiment... Ui Centends à âerc» 
let jeunes filles... Je ne te le cache jpas... 
je suis enclianté de ma sœur... 
• MACBlCB. Ne la juge pas encore... je 
t*eD prie... car , jusqu'à |)réseiit... 

ISONAU». Jeik'enTeiix^da?anta^... 
sa fi;;ure, lon caractère...' tout me plaît 
en clic. 

MALRiCE , à part. Elle fait beaucoup 
de tort à Louise... tâchons d'éloigner Léo- 
nard. (Hau(.)lD'is (loue, Léonard, il iiic 
semble qHc ta dois avoir un appéût... un 
fort appétit. 

iJoNABD. Je ne dis pas non... ça com- 
mence. 

MAURICE. Eli bien ! entre là , dans 
cette cit ambre. ( // indique la droite. ) Le 
déjciuier est prêt... 

6B4niGSTTB. Ah? mon Dieu! moi qui 
n'y ai plus songé. 

MAliUlCE. Comment... Mais que diable 
aTez-vous donc fait pendant que j'étais 
torti ?•• 

GBORGBTTE. Dam! j'ai dessiné. 
MAlRirE. Oli î dessiné!... Klle UC fait 
leulentenl pas l'aire des boidiommes. 

i.KowtiD. iUlons, ne la gronde pas; 

j alUndrai. 

iLiiJRiCE. Je VOIS bleu qu'il faut que je 
u*en mêle. 
iiO!iA»D. Oui , cfaafige4oi de ça... 

■4CUCC , à pari. Dépéchoni-iious. .. car 
die va l'ennuyer , c'ett târ. ( Haut. ) 

Aia : Mbn bitm/rèn , m» nmir. (San PÉGiiit.) 

Compte tor ton ami , 

San« retard je vous quitte | 
£t je r' viens ao plas vite 
R^psmaoïn mblil 
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ENSEMBLE 

Compte sur tuii ^iini. 

Li NARD ET GEORGETTE. 

On peut compter sur lui ; 
San« relard il oooa f|aitU 
Pour aller au pliu vite 

( Mauùce sort par le fond.) 

SCEINF. IX. 

LÉONARD, CxEORGETTi:. 
LÉO^ARD. Le voilà parti !.. à nous deuJC 
maintenant; mais que je te regarde en- 
core. Dieu î que tn es gentille.,. 

GEORGETTE. Vous troUTCZ ?.. 
LF.OKARU. Te voilà encore, avectonvous? 
tiEoati£TTC. Daiu ! c'est que tu m'iuti* 
mides...- 

LÉOMARD. Cette chère petite sœur 

Va ! j'envie le sort de celui qui l'aura ; t6n 
mari ne sera pas à plaindre... A propos ^ 
a»-tu lu ma letlie ? 

GEORGETTE, à part. Nous y Toilà 
( Haut.) Oui... OUI... mais je croyais que 
le jeune homme devait venir avec toi... 

LÉONARD. £n ell'eti.. il est en retard!., 
en débarquant... je lui ai écrit à Lyon , où 
il est ét;d)Ii maintenant... et comme je 
suis resté huit jours à IVIaiseilIc. .. jeerovais 
le trouver ici... mais tu le verras bieiuôt... 
ce cliu' Hamelin... j'espère qu'il te con- 
viendra... 

GEORGETTE. Faut TOtT... c'eSt UU pCU 

vétilleux. . . faut voir... 

LÉux^VBD. Tu as raison.. . il faut se con- 
naître... iiuiis vois-tu... je lui ai des obli- 

f;,ations... Quand nous étions là-bas. ..dant 
e commerce... il m'a prêté de l'argent 
quand jejii'en avais ])as... ce qui est très- 
beau... ordinau ement , on n'en prête qu'à 
ceux qiû en ont., c'est lut qui est un peu 
cause de ma fortune.», et pu», c'est un 

garçon pas trop bête pas trop sprt» 

tuel... enfin, ce qu'il faut... 

GEORGETTE. Eh!., eh... faut voir 

faut voir... 

i.KOWRD. Tu me dis ça d'im air... est- 
re qu'il y aurait des oi)staclc8... aurais-tU 
))ar hasard un amoureux ?.. 

GEORGETTE. Oh ! dcs amoureux..... ça 
ne manque jamais... 

LÉ07M ARD. Je veux dire quelqu'un... que 
tu aimes beaucoup... 

GEORGETTE. Beaucoup?., non... 
LÉONARD. Eli bien! alors... rien ^«dh 
pcchc... à moins ^ c ep endant-, que tu ne 
sois trop difficile... 
GEORGETTE. Non... pas trop.«. 
lÉOTiARI^* Matt encore... voyons!...', 
quelle» qualitéi vouditia-tu dans ton mari? 
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LE MAGASIN TB^ATRAL. 



GCORUETTE. Dcs qualilts Dam I. . 

M c'était teulement quelqu'un dans ton 
genre. 

lkowhd. Ah! flatteuse... 

GEOnOKTTE. Vrai ! j'niine qu'un lioinine 
soit franc... gai... pas bougon... qu'il ne 
me ciiirane pas sur mainise... et qu*il me 
laisse chaoter tant et aussi baut que ça me 
plaît... 

LÉONARD y riant. Aiil.... ah!.... ali!.... 
ett-cUe drôle... 

• AïK t«ouv£AU de Jborhe. 

Dm catant 4e dia 



Q> ( 11)11' ; Iti.^ d'un me roii 
Je st-UÂ qu'rfvct- Ir^tiirliisc 
J' |i<iiirriiiv li-ur <liie tous : 
Vous qtii chi-rrhi't à m' plairCy 
llc»Minbics à mon frère 1 
l£t<ai«fi««iar ««14 vaoi... 

LiOKAW». Va, tu cs'bien de k femiDe, 
tn es bien me Gaudiior... toil.. Je te 
rcconnaîlrnis rien qu'A ton caractbv... 

OEOiuiETTE. Pas possible... 

LBONAin». Vrai! et c'est malheimux, 
car, à présent, je sais presque fâché d*6tre 

ton fi rie. . . 

i;eor»;ettf.. Tiiiis!.. et ]>rniiquoi ?.. 

LÊOKARU. Parce que... { liiuiit.) Ah!.. 
* ab!.. ab!.. je neveux pas te dire ça... 

CïOltGETTE , r/«i«/ Ah!... ali!.. 

ah !.. il rit. f A f) tri. ) A la bomie heure... 
voilà un houinic agréable... 

LÉow\nD. Dis donc... liouise... tn ne 
connaîtrais pas parmi tes amies... une 
jeune Bile... pauvf^, ou ridie.. . peu im- 
porte... ça ne ferait rien... si elle me con- 
venait y du reste... 

osmorm. Si elle fie convenait?., et 
pourquoi?.. * 

xm^ .^\r\\<\*o\\T vn faîreTTiafcniine... 
une lois qui; lu si ras mariée, je n'ai |>as le 

projet de rc<ïter garçon et moi, qui 

n'aime fias attendre » je serais capable de 
l'épouser tou l d e su i te . . . 

GEDiuiETTE. Toni de suite vrai 

tout de suite... tout de suite... 

l«BO!«jatD. Sur le diamp. .. Nous ferions 
les deux noces ens< luîili du même coup... 

r.EoncETTE. Tout de suite !.. {A part.) 
Ce n'est pas Maurice qui en ferait autant... 

LÉUNABD. Voyous!.- clierche bien 

GBOiGETTE. Mais, cxmune^que tu la 
voudrais?.. 

i.ÉOT\ni>. Dam ! si eUe était seulement 
dan t ton genre... ' 

OEOBGCTTE. Oh! ttt te moques de mm. . . 

LéONAKU. Non !.. j'aime qu'une femme 

^it franche... gaie... Imniie pci-sonnc 

enfin comme toi... je ne peux pas mieux 
dirc«.. 



fÊéme ah. 

Dm filles (le cli> / nous 

Je lui dirait : M«insclle » 

Voulez-vous Uîi épuus? 

Iiiiitrx |)i>ur nie |iliiire 

Une «ttur qui m'ot chère* 

Kt «mm rœiir 

GEORtiETTL , a pari. Kst-il liounêlc 

estp'il délicat !.. ma foi, tans pis pour Mau- 
rice. .. 

LÉONARD, lui prenant la main. En atten- 
daul que tu uie trouves ça... {Sentant l'an- 
neau qu'eilt a à son doigt. ) Tiens , qu'est- 
ce que je vois là?... un anneau... une al» 

liaiui- !... 

GLORliLTTE, à poH. DiCU 2 s'U alUlt 

deviner... 

lAona«d, çwt« détaché làhague. Qu'est- 
ce que ^a signifie ?.. 

r.Konr.rTTE. Maisrien... riendu tout... 
ie vais t expliquer... 

«toaiARD , rrgarthmi tiutiriew A tOÊ^ 

nettu. Manriee ! le nom de Maurice... et 
cet anneau A ton doigt !... 

«EORGETTE. Ah! ça... ne v.Hs-tu |vis fij 
tracasser l'esprit... c'est qu'au lait , Mau- 
rice a oublié d« t'«n parler... 

LÉOMARD. De quoi?.. 

GEORGETTi:. De son mariage... 
"LÉeNARU. 11 est marié!... 
OBOi&BTrB.PaB encore. .. il t'attendait. 
LÉONARD. Il m'attendait?., «t avec qui 
donc se mwie-t-il ?. . 

SCENE X. 
Les IVlÊMES , MALRICE. 

M\t niri: . paraissant à ta portr. Léo- 
uaid!.. ie d«jeuucr est là, dîisponible... 
( A part. ) Je ne vois pas encore Louise... 

«.ÉONAan. Appi-ocbe donc, Maurice... 
qne ]«• te fi'lirile... tu o< nu joli {jnr^-on...., 

MAtuici:. .Mais, oui, je suis ))a:> mal... 

u:o.\ARi). Tu le maries. .. et tu uem'en 

dis pas un mot sans cet anneau , je at 

saurais rien. 

UAi niCE. Tiens , < '< ->( mon alliance... 

LÉONARD. Ah ! tu la recouuais... 

MAuniCE. Comme ça... tu sais donc*, 
elle t'a donc dit... 

LÉONARD. Oui! je sais tout .. . 

MAURICE. J'espère que tu ne nous en 
veux pas... c'était une malice... bien in- 
noceate... tu.v as été pris... quoique ça... 

LÉONARD. (Comment, une malice... 

M\t RK.E. Moi, d'abord, je n'y étais 
pour rien... 

«BOMSiRE, à part. Ilva diredeabè» 
tises. > 

LÉONARD. ^Tnuricc ! tout ça n'est paîï 
clair; j'ai liirn vtl tOUt^l'heUTC qUO 

Loui;>c éuui uaublée. 
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IIAUBlCC . LouUe ? . . . . c*est donc Louise 
^oi ifa sppns... 

(II regarde partout pour tro»s*il Paperfoil.) 

filOSGITTB , btt faisant 'det dgnes. Mais 
oui... c'tttmoi... 

MAiRiCF. Ail I c'est vous... {A pari.) 
JEîUe une iatl encore (itis signes. 

tàtnUiMBm Yoyous, Mwrice , répouds- 
moL,, qui vaiMu ^usar? GoimneiU se 
nomme ta future ?. . 

JIM BICE. Ma future? 

CEUUi;crT£. Oui... sou uoui... Est-ce 
que TOUS ne le aavex lias... 

MAURICE. Si fait... 

GEORliRTTE. Kli bien! ditts-lo... 

MAURICE. Uaiu!.... moi, je k veux 
bien... j'épouse Georgetle?.. 

LÊoaiAMO, (^'«««equec^cstqueOeofw 
gelte ? 

GEOBCKTTfi. Une jeune iiiie de 1'4îii- 
droit!.. 

MAimiCB. Une jeune fille de Tendroit. . . 

[A fjuH.) Ca ni'enibrouiUe tout-à^fait 

'i.éo.narÔ. Mais alors pourquoi cet an- 
neau ? 

6BOB6ETTB. C*est tout liiiuile et si 

TOUS m'aTÎex laiaaé parler... Geor^^ctte est 

mon amie c'e^t hk ihc ma nieillcurt" 

amie... et je me suis ciiaij^ee de rmre^rav» ! 
son nom... <[ue \e bijoutier a oublié... il 
fanl inéme que j*y aille tout de Miilc... et 
j'y coiir->. .. 

LÉO.NABD. Comment, tu nous quittes... 

GEOaCETTE. Poui un m&taui... M. Ucr- 
aavd demeure tout pi ès... 

&GINI1AEO. Tu it usplustatd... 

GEonc.ETTE, Ail I ça ne st peut pas 

j'ai pi oniis àGeoryelte d'y aller ce maliu... 

LÉu.%AaD. A la bonne beurel... 

GEORGETTB , à pari. Allons tout raeonter 
à Louise. 

MxrniCE, passant près d'rUe, Dites 
donc!., si je vous accompagnais. 
uÉOWAaD. Yous ine laisses seul. 
MAumiOE. Ah ! je resterai , si ça te fait 

plaisir... 

GEORr.ETTE , Lus à Maurice. Smtoulne 
dites rien à Lt'onard. 

XAUBiCBy idem. U y a doue quelque 
chose ?.. 

(.EORt.ETTB. Taîses-vous!(ffaiil.)AdieUy 
Léonard. 
LÉONARD. Ne lois pas loog^ems... 

(^orgeUe turt ^.^r it fcnl») 

SCÈNE XI 

MAURICE, LÉONARD. 
MAraicE , à pwt* Mais où diable peut 
«Ue Louise ? 



•TTf. Il 

LÉONARD. CW donc bien décidé , Mau- 
rice , tu te maries. 

WAVUOB. Mais , dam !.. 

T Én\ \RD. Saas doute, un niariagfrd*ia* 

cliaalion ? 

MADMCE. Oh ! o)|l.. 

LKO\ \RD. 
Ain <^ iit ftohe et la hottes. 
T« piplcn due Ml cha- mniile , j'ei^«ère ? 
M \UHICe. 

Dam ! k mon goàt f doit in*cD rappnrter. 

Voos TOUS coDvcDCB Ml 4MHit àt camciirc ? 

■Avaica. 
Non» «ftflBms tuu\am-* h nous Mticolar. 

I.yoN \HI>. 

I.'4imcs-lu bicii? parle «ans plaisanlcrics. 
MAilR'CK 

Je «' pan Ue^'wa* t' tvpoudrem oui lu non. 

LiAlfAHO. 

Alors «lit^moi pour q imI tu te maricif 

MaUIIICS. 

CTest poor aepM rcit«r ^rfoa. 

LÉONARD. C'est juste... il faut toujours 
finir par là... et qn.mt à moi... je t'a|^ 
prouve. .. Ton mai ia};e me fait plaisir. 
car, vois-tu I en arrivant, je te Tavoue* 
rai... j'avais peur... je n'étais pas à mon 
aise... 

MAi'RiCE. El qu'est-ce qui te gênait ?.... 

LÉOKARD. Oii ! rien... luie mauvaise 
idée... mais enfin , tu es jeune... ma sœur 

est jemie die est jolie, toi tu es ua 

l)on enfant et TOUS éties toujours enp 

semble... 

MALRICE. Comment , Léonard ttt 

pourrais penser... 

LKOMRD. Oui, Maurice, tu es ai* 
m.iltle à ta manière... 

M xi'RiCE. Léonard , tu me calomnies... 

appellesnoi tout de suite suborneur 

acciise-mdS de «éductito.. . j'aime mieux 

f ;i 

i.i;o\\Rn. Du tout!... écoute-moi... 

MAi Aicc. Mais ce serait affreux l..... 
Saurais abusé de ma position pour..... 
Dieu deDieu !.. Louise !.. la soeur de mon 
ami... moi, qui donnerais mon sang pour 
elle... ma vie pour elle... tout pour elle... 
et tu me crois capable de l'aimer..... Léo- 
nard... tu Ui'a^ blessé. 

i rnv \nn. Calme-ioi... 

MM RH.K. Si , tu m'as blessé. 

LÊONARu. Par exemple est-il sus- 
ceptible... ^'ayais tort... j'étais fou t et 
c'est de la reconnaissance que je te dois... 
swtout an moment ou je songe à la ouif 
rier...* 

■4iniiCB. A la marier. 

LiONAM. Sans doute... 

MAinuaB. Marier Louiae?.... et cvec<t 
qui ?.. 

LIONAAD. Un de mes amis... que j'a(* 



1t LB MAoïnir 

taidt... il devrait être ici... Louise m'a 

bleu assuré qn'rllr n'avait pas d'amou- 
reux. . . Mats loi , ià'a»-Ui jamais remaiv 

qué 

VAimiCB. Jamais. 

Lion AKD. Personne ne Hû &isait . la 
cour.... 

MAUaiCB. Personne... est-ce que je 
Faurais souffert... Il n'y a qu'un étran- 
ger... un %'oyageur qui depuis trois 

jours rôdait autour d'elle , et ce matin en- 
core j( l'ai surpris. , . 

LÉO><VHD. (Je matin?.. • 

HAtmiCB. Ah ! il a bien fait de partir... 
car, s'il ('lait encore rovuiiu... Dieu! le 
voilà. ( ILimr'i'n rntie. Maurtre vn prrndrc 
un maillet et In menace.) Qu'est-ce que vous 
demandez ? qu'est-ce que vous venez faire 

lar.... 

SCENE XII. 

Les Mêmes, HAMELIN. 
■AMBLiii. Un moment, donc que 

diable ! 

LKONAUD. Eh ! c'est iiioaami Hanielin. 

MAUniCE. Sou anu 

HAMSUN. L^nard c'est bien heu- 
reux... sans toi , ce brutal de charron al- 
lait me traiter comme un solivc ni , mais 
j'ai appris ton arriver aux diligences..* 

l.to\ARD. Maurice , jc té présente mon 
ftitur beauF>fipère... 

MAL'RICE. Couuncnt... c'est lui... qui... 

HAMCLix. Moi-même... Happelez-vous 

ma phrase ordinaire vous saturez plus 

tardpourquot jc vous dis ça. . .Yousne com- 
premes pas... il ne comprenait pas, le 
charron... ni ta sn'ur non plus... 

LÉONARD. C'esi-.i-ilire que tu cherchais 
k lui plaire incognito... 

HAHBLINI Incognito... c'est le mot. 

LÉONARD. As-tu réussi?.. 

nxMRMN'. .T'ai lieu de croire quVlle 
n'est pas restée inseusihle... cependant, il 
lant te dire que jusqu'û présent... ta 
•eeur Louise. . . figure - toi qirdles étaient 
toujours deux. .. 

LÉO% \nD. (Comment... toujours deux... 

llAMELii^i. Oui, deux... ctçamc brouil- 
lait, dè manière que je n*ai jamais pu sa- 
voir au juste... 

ifOXAAD. Ah ! la Toici. ^ 

SCEIŒ xin. 

. Ias Ifâns , GEORGETTE. 
mamiCB, à part. GeoiselCe... 

GEORGETTE, à part. L'étranf^er ici... 
B AM ELI. \. Goininent... c'est là la sœur 



Lou 



ISC ? • • • 



LiONABP. Ttt ne la reco^wais pas?..» 



UAMCLLX. Pardon... Jc la rcc 
iiès-bicn... (.^^ort.) Aulait... c'est une 

des il»'ux... 

Lto.\ARD. Approche ... ma sceiu*... ap- 
proche... lauKScaice de monsieur ne doit 
pas t'intimider... vous vous connaisses 
déjà... et je .«suis étonné que tu ne m'en 
aies rien dit... je méritais plus de con- 
fiance... mais n'importe... |e n'ai pas le 
droit de m'en plaindre... puisque c'esthli 
que je voulais te présenter... 

GEORGETTE. Luiî... (// /'flr/.) Ah ! mais 
ça ne m'arrange plus... je ne l'aime pas... 

BAMBLi?i. Ah!... maidemoiseUe, que je 
suis heureux de vous, avmr inspiré dies 
.sentimens!. , 

GEORGETTE. Jc oe sais cc que vous vou- 
lez dire. 

HAMELix. Ne vous «1 défendez pas., .adf^ 

rable Louise... Laissez-moi vous exprimer 
mes transport... mon ravissement... 

. « ( U lai baiiela min.) 

OBORGBTTB. Mais finisses donc 

HAMELîN. Vous me repoussez... 

LÉONARD. Elle a raison... Que diable!... 
vous avez le teins... 

MAi RiCE, à;»ar/. Tiens... Léonard qui 
a de l'huuuMir aussi. 

LÉoN.vao. Uameiin... déjeunes-tu avec 
nous ?... 

BAMBLIN. Avec plaisir, nous canserone 

du mariage. 

GEORGETTE. Oh î ça n'cst pas pressant. . . 

MAi RiGE, à part. Bon)... la voilà qui 
n'est plus pressée. 

HAMBLIN. Je suis obligé de partir de- 
main... et je ne serais |>as fâché que tOttt 
fût convenu... avant mon »l''{)nrl... 

LÉo.xARO. Si ça te gène . .. ou poiuTait re- 
mettre à ton retour. . . 

nAMELi!V. Nouî... lu me connais... 
j'aime à aller vite... Aujourd'hui les ac- 
cords... le. contrat... et même le pré.sent 
de noce... Qu'eu dites-vous, belle future? 

GEOnoBTTB. Je dis que ça n'ert pas la 

peine... 

liAMEi.iN. Allons... ça vous fora pLnisir... 
Justement j'ai remarqué dans celle rue un 
cei tain M. Bernard, bijoutier, qui me parait 
très-bien assorti.... J'y cours, après le 

df'jeinicr. . . . 

LEOAAUL). Voyons... allons-nous mettre 

à table... 

OBOBOETTfi. Moi , d'abord, je n*ai pas 
faim... 

MAURICE. Et moi... je vais descendre 
à la cave... et je vous rejoins tout de suite. 
LÉONABO. Gomme VOUS voudrez. 

■iunuN* A bientôt, séduimne Loiîse««« 
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(A paif.) 

Aie : Plus nutriage. (ToQuu bleuie.) 
ENSEMBLE. 

Oui , j'ai «□ lui pLirCf , 
Aa moins, je t'espère. 
Mai* de ce mystère 
Je M reviens pa ; ! 

IROPiMiD , à part. 

Mon , point Je colère! 

S'il a «a lui plaire. . . 

Il vaat mieui me laire, 

El «ouirrir tout bas ! 

GBORGETTE, à part. 

Sacbou bien oont tatref 

Et gricc au mystère , 

Hnui voilà , j'opère , 

Tiré» d'embarr»».! 

M AVRfCB, A^r/. 
Faut enrore me taire , 
Ça me df-sPApère : 
iii ^uoi! ec myslèro 
H* ^tni d«nc pas I 

(Mamelih et Léonard toiHint,) 

SCEm XIV. 

MAURICE, GEORGETTE. 
GEOEGETTE. Enfinl oous pouvonscauscr 
de Loaûe, car tous ne saTcz pas où dlc 
ett..a 

MAtJEîCE. Oli ! pardi , je pense bien 
qu'elle n'est pas loin... et j'en suis fiiclié... 
jevoudi'ais qu'ellelùtù ccntlieues... à plu- 
sieur» cents lieues... plutôt que delà voir 
épouser un Hainelin... un honuue béte... 
pas joli... et qui a un air... enfin, un air 
qui me déplaît... 

OBOBGsm. IVaccord... mais, moi... 
jeae Teux pas Téponterà sa |»iace..* 

MAVRiCE. Georgette.., cmestTOtre af- 
faire... réfléchissez. 

GEORGETTE. Que je réfléchisse... 

MAUEiCB. Oui..* Georgetle... Uanielin 
est un homme'^t n'est déjà pas si mal... 
relativement. . . 

GEOEGETTE. Tout-à-rheur«, vous disiez 
kcontnire. 

■AUEICE. Je dis relativement... 

CEORC.rTTE. C'est bien î ji" ne vous c\c- 
nianch- jws votre avis... Il m'ciuuiie, voiic 
M. Hamelin... je ne peux pas sourt'rir les 
bommes qui sont toujours à vous baiser 
ki mEÎns... 

(Elle it les essuie h son tablier. ) 

MLvuRiCE. Mais, si cet homme est cpns 
de vous... 

GBORGBTTI. Cest bêle comme tout... 
avec ça que Ijéooard m'appelle toujours sa 

SOMII . . . 

MM RicE. Eh bien?... 

GEORGETTE. Il VCttt C^ue je Ittl tTOUTC 

une femme^U rëpouserait tout de suite... 
il n\ a pas à dire, tout de suite. 
£nfin^ tout (a me choque... 



13 

MAURlfE. Ca VOUS cboqu«>?... 

GEORGETTE. Oui, ça nu' clioquc ! il y a 

des inconvéniens à être si procites parens... 

quand ce n'est pas vrai... 

An de VAvlneê. 

Ç i gi^nc ma ilclicatesse ; 
De ma part c' n'est p;is grnr'reui. 
Car e*ut loi voler la tendresse , 
El nous y pt-nlon^ tous le» deux : 
Comme une .sœur je lut suis chère ! 
En jirofilcr s'r.iil un .ibus , 
Kt (fans son amitié de frère , 
Moi, j' n* troava pas mon compta non plus. 

■AURICE. Georgette... qu'est-ce qna 

cela signifie ? 

GEORGETTE. Tl est tcms quc ÇE fimsse*». 
et je vais cheiclitir Louise... 

HWRlCE. Je VOUS en prie. . . Georgette, 
n'y allez pas... laissez-la où elle est ju^ 
qu'à demain... Du moins l'autre sera 
parti... 

GEORGETTE. Justement... il n'y a pas de 
tems à perdre. 
■AtmCB. Ou bien, laisses-moi y aUer 

moi-in^nie, ça vaudra mieux... 

GKOUGKTTE. Du tout, je De m'en rap- 
porte qu'à moi... 

MAURICE. Georgette, ons n'irei pas, 
je VOUS le défend*;. 

GEORCETTE. Yotis iiie Ic défende/.?... 
raison de plus.... je. vais la trouver..., je 
l'amène à Léonard... ët je lui dis... Je 
ne suis pas votre sœur... je ne l'ai jamais 
été... et aloi's voilà... je niesauve... 

( Elle s'enfuit par la gaocbe.) 

■AVEiCB, tfirnii, Geoi^ette!... Geop- 
gette! .. . Elle va la i-aniencr, bien sûr,,, et 

puis on la uiarieia. .. Oii I si je pouvais 
empêcher... si je }>ouvais mettre des bâr 
tons... 

SCÈNE XV. 

MAURICE, LÉONARD. 
liOMAEO, entrant, £b bien ! que fais-tu 
donc là?... Tu devais nous rejoindre tout 

de suite... 

MAi RicB. Ah ! c'est juste... je sois A 

vous... 

LÉONAED. C'est inutile... nous avons 

fini... Uauielin est déjà sorti par l'autre 
poire... il est d'tnie impatience... £t ma 
sœur. . . oîi est-elle ?. . . 

MAURICE. Elle, c'est diflereut... elle 
vient de stM-tif. {A part.) J'ai trouvé un 

hi.nis. . . 

LKOA VRD, souriant. Ali ! r'cst singulier... 
Je la croyais mieitx avec lianielin — de- 
puis qu'U est id.... die ne le regarde 
plus... 

MM7EIGB. l'ardil... si tu crois qu'elle • 

l'ainie... 
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t4 LE MAGASIN 

LÉONARD. Elle ne laiine pas?... 

MAURICE. Elle ne peut pas le 

LBOII4MD. Il serait possible! 

MAURICE. (^1 a l'air de te faire plaisir... 

LÉOWRD. Quelle idéel au coulrairi', 
j'ensuis désolé... Mais alors... pour<]uoi 
ne pu le dire francbemeat?... 

MAURICB. Ah! dain! û tu crois que 
les femmes flisrnt comme ça les cho-^es. .. 
T'eulciulsbien peu les femmes, Léouard... 
pour quelqu'un qu'a vova^c... et si tusa» 
Tais ce que ta soeur uiackioe d uis ce mo- 
IMWt-ci pour se débarrasser d'IIauu lia. .. 

LÉOXARD. Pour s'en débarra»,S4 r ! ... des 
détours,., des uicnsuuges^. . . Ali! je ûuuai 
par me fâcher... 

MAURICE. Je tedàa que c*cst «ne «staice 
diabolique. Imaf,ine-toi... mais non, j'att> 
vais tort... et ça oe uie i^î^arde pas... 

LÉOWRD. Gomment.' entre nous... et 
loiaqtt'U s'agitdéina fl«eiir... 

MAURICE. Au fait... c'est vrai,... entre 
nous... I^li bun!... fi»jiu(-toi... «pi'elUîest 
ailée cherclier une de ses amies qui s'eii- 
tMid avec elle... (les femmes s' e t end eni 
toujours etqu*«dle va te préseatec... 

LÉO\ARD. Dans quel dessein ' 

w vi nu.i:. Le voici, le dessein... elle te 
dira continu v^... monsieur Léouard... on 
TOUS a trompé., je ne suis pas votre sœur., 
la voilà... iuaric»4a avec Uamelin... siça 
TOUS lait plaisir. . . 

LÉON.UUD. Tu crois qu'elle oserait? 

MAUUCB. J'ai voulu rempécher... h'st... 
elle aVst cnsauvtv sans me i^poudre. 

LKOiixRD. Je n'en revieM pa«... «Van- 
tant pins que son iiioyon assez uialA- 
droit. . Car, eutin, u'es-4u pas là noua uie 
dire : Celle-ci est ta 8a'ur...iet reUe^ me 
l'est pas... Tu es inc a paWf de me trom- 
per, toi... 

MAURICE. Dieu du ciell... puisque je 
sois lepremier à t'avertir... 

LKoixRD. Et je t'en rcmenrie... Je vais 

la traiter... je ne la ménagerai pas... Quelle 
petite tartufe ça lait... 

M.At'RiCE. Allons, ne t'exaspère pas. . . et 
iBitout ne va pas me conipromettru. .. J'en- 
tends maffchorparlà... Léonard, de la mo- 
dération.... 

LÉONARD. Je ne me sens pas de colère... 

MAUEiCE, à fHtft, Georgette Ta être hien 
adrapéau.. Qu'elle t*en tire A pidMitt... 

SCEM' XVf. 

Le8Méme«, GEUIi(.ETTi:, LOLISE. 
OBOlMsaTTB, à iMtise, Avanoe donc. .. ne 
crains rien... Quand je te dis que tout eM 

> arrangé... 

LOliiiifi. C'«st c^ai... j'ai peur... 



TlIKATRAL. 

LÉONARD, à pari. Voyons si elle aura 
l'audace... 
GBOEGBTTB, A Isuâ». Jett»4ot donc 

dans ses bras... 

i.oi'iSK. Je n'ose pas... 

liEORUETTE. Attends... je vais te pré- 
senter... {A LéoÊÊitnL) Mmutieur Léonard... 
je TOUS présente une jeuuu pcrsooMe... 

I-ÉCH \nn, oejvf ro/èrt^. Taiser-vous, ma- 
demoiselle... n'aclievez pas... C'est hon- 
teux... vous devriez rougir;... mats non, 
elle a un aploiul»... un» aasuitance. . . j'en 
suis confus pour eËe... ma pende d'houe 
nenr... 

GEURGETTE. Qu'est-ce qui lut prend 
donc?... 

LÉ05iAEii. Je sais tout, mademoia<dle... 

je snis ce que vous aller, me dire... que vous 

ne m'fles rien et que c'est iiiademoi- 

selle qui est ma »œur... c'est fort bien 
imaginé... 

LOUISE, à part, (leorgetle m'a trompée... 
j'ai (Ml tort (!«• r«Tiiiiier.. . 

LEOMARD. lùnployer un pareil sirata^ 
gème... c*eat impardonnable... 

MAUEIGB, à part. Elle est ibasoiudie. 

RRORGETTr , à part. IXaurico est un 
traître, mais il me le paiera. 

LÉo^iAJto. Etcequiine révolte lephaa.,* 
c'est ton saoff-lroid... ta hardiesse... R»- 
};arde ton amie, elle ii*a pas, comme toi, 
riiabitiidc de la dissimulation. ( S'appnk- 
ihaiit de Louise. ) R as.su re/.-vous, ma de- 
moiselle, ce n'est pas à vous que je fiûsdet 
reproches. ( A part, ) Elbe est fort intéte»» 
!«ante. cette jinroe fillt* .. 

GEUROETTE. Viaiiiieut. iiioii frère... je 
ne sais où j'en sois, aveu ies pltr a acBoA je 
ne comprends rien... il faat<|ue l'on t'ait 
fabriqué des histoires, pour sur... etjedi» 
rai> hirri «l'oM )\irt Km onp. < hiclquemau- 
vaise lan^juo qui a des raisons pour nous 
brouiller ensemble. . . 

MAt Ricc, à pari, CesC une pierre 
qu*eilte me jetle... 

CEOBCBTTE. El ça, au moment où je 

nrocciipais de toi, de ton boidieur... 

LÉOXARD. De mon bonheur. 

MAtJHiGB , à part. Elle va le câliner... 

GEonr.rTTF Fn voyant mademoi selle... 
tu aurais dû t'en douter... non pas qu'elle 
sache le motif... oh! mon Dieu non... je 
l'ai amenée tout bonnement... sans lui 
ouvrir la bouche de rien... 

LÉON AU. Enfin, quel motif... je ne de<* 

vine pas... 

GEOEABTTB. Comment... rappellootâ 

donc... 
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Air de la Batelière» 

C* maliOf qoaqd nous /lions cn^cinUe, 
8»»yi<n>-toi ... Je c* qua tu w'mlit. . . 
, Trou%-e moi qucIqu^un qui le rcSIMobl* 
Par le phjSM|u« et f*r i'eajx it : 
C* n*e*t pa« facile tans contrsdit! 
Vu fiM' .s.,o,, 
l>' l>uiiae humeur. 
Doux viw^ 
Kl b<iu cœur, 
Eofiii qu'oD hitt Ain* ses jcus 
Lr socrct iréir»' hcmeO»! 
J'ai réu««i , j'esiière , 
Beg4rdc4« , OMB fiAn, (Ami) 
Ta êimu A* vanl nieus. lier) 

LOUISE, à part. Que veut-cIU; (lire ? 
UONABD. Il aaràttvrm,.. Commcsitu 

Aurais son^^é.. . 

CCOaGETTE. Et quand tu !.i conaaitj ds 
mieux... lu l'aiuteras bien... c'est moi qui 
te le du. 

LéonARD. Je raiint' di'jà. 

XALRICi: , à part. Ali I la scélri atc 

elU' est capable de marier le trcre avec la 
sceur... 

hiUKthWb. Ah ! ça , Maurice quel 

diable de conte cs-tu venu nie fhirr?.. \u 
es cause que je nie mm eioporié comiie 
uu iiubéciUe. 

■ADBiCB. Un moment..... Léonard...^ 
ne va pas si rite... vois-tu... il ne fiiudrait 
qu*un mot,., un seul mot... 

LÉONARD. Allons, lu aurais mieux fait 

de te taire Ma sreur est remplie dV- 

gardft et d'auentious pour moi et 

inÛsqu'enBn je sais décidé à me marier... 

VIAI RICE , at/aut à l.fon'inl. Non , Léo- 
xiard... non , je t'en conjure , ne va pas te 
mettre ça dam la tcte.. . C*«at iiupo^bie. .. 

LÉONARD. Qu'eât-<e qa*il a tlonc ? 

on dirait qu'il ?st jaloux. . . et au lait, celle 

jeune iiile qui est ramie de ma scciir ^ 

c'est peut-^trc ta prétendue ? 

■AiRiCE, vhmmi, £b biea! oui, 
U... c'est Georgette, c'est ma prf'fendne. .. 

GEURUETTE, à part. Oh \ eu voilà uu de 
memonge. * 

LÎoif AiiD. Alors , qu'est-ce tb fait ? 
tu me disais encore ce matin , que tu ne 
tenais pas à elle... <pie tune t'en souciais 
plus... 

LOUISE, à part. Qu'entends! je H 

n'aime pas Georgette. . . 

GEORGETTE. Ah! il VOUS a dit ça... Eh 
bien ! je vous réponds qu'elle le lui rend 
bien... et même quelque chose de plus... 
avec... 

MAiRiCK , plissant eafr€ LauUe et Lèo- 
nanl. C'est é^al!.. je ne veux pas cnteiulre 
pâjler (le ça.** yt m'y oppoiife***.. et nous 



LEONARD. 

Aia : Madtune, penni tiei. (,FaONTliuU DX 

Savoib. ) 
Ah I e*Mi aat trop, M.>iii >> c ! 

M.\UI\ICP.. 

Écout«-moî de giifeal 

tAOKARD. 

Nu», lais-loi. . . 

GBORGCrrB. 

* Taues-vuus... 

• LÈONAItD. 

On jr quitte !«. place. 

GBORCeTTE BT LSONAKO. 

C*csi un jiiliMv . . an cnvieuc 
Qai ae veut pat qo*«a Mil kwnaa. 

tociSK, h part. 

E^SI•:MBLE. 

J^ai porte le t|BHble eii ces liens ; 
Ah ! d^robofii noii» à leurs jeui. 

il covri (laus ua mImiuc afireux.. . 
Riut eoJMb«|ii?il OMvre le^ y<7>i»! 

fiEnn(;KrTf KT LK.i sXHU. 
(j'c>( un jaloux!... uit eii«ii*ux 
Qui n* veut pas qu'on «oit hcttreits ! . 

SCENE 

Ln Mêmes, HAMËLDr. 

A iMELLX, arrottrant. AfaI mcS amiSM* 
ntesamis... voici uu év«''uemcnt... ]«• n'y 
couiprends rien... vous me voyez daus un 
état... je respire k peine... il est vrai qiie 
j ai coum SI «sut. 

LÉov XRP AlloBs, fièche de respirer 

et expli(jue-toi... 

HAMKLIN. Hm- je m'explique c'est 

p)»t6i k vons toua de me doq^ des ex- 
plieations.. . car jv me perds r.n conjec- 
tures... fif;ui%z-vom que je sors de rlu z 
M. Bemafiii le biji^uiiev, ou j eUutt à 
faire mes emplettes... Tout en inarchao» 
dant le présent da nœe... je lui parle de 
mon maria^Tf... c'était naturel... je pro- 
nonce le nom de ma fulme.... M"* Louise 
Gauthier... Louise Gauthier,, interrompt 
le lapidaire... INwjewie {lersonne da mi» 
rite... j'ai. juaMMSt k Ù ge m an wi son 

portrait... 

LOLISE, à part. O ciel!.. 

■AmiN. Basi vansd^^pKalo vaiv!.... 

Tolonticr^ je^Ie prends..... je le re* 

fT^rdc... et qu'esta je Vf»? ce n'é- 
tait pas elle ? 

IMNASD. Gamment?.. 

BAMBUN. C'était l'autre... 

LÉONARD. Qui , l'autre?.. 

H \ Mi- LIN. £b.' parbleu l'autre 

la voilà... 

LBONARO. Elle... 

HAMELIN , /lii montrant le portrait. Re* 
gardez plutôt... je me stlis muni du por> 
Uait pour vérifier. .. 

LÉONARD. £aeil'el... 
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GKonGETTB , à pari. Voilà la mèche 
évenii'e... 

UONAR». Ceslfini... j'y renonce... tout 

le monde s'entend pour me tromper 

pour me tounncntor... Eh bien I tant 
pis... plutôt que de vivre couuue ça..... 
j*aime mieux vous quitter... me sépnier 
de TOUS... Adieu. 

(Il va pour sortir.) 

UNJ18E « 9WemmU Mon frère... 

LÉO\ \RD , revenant ^ eUe» Qttoi , c'esi 
vous ; vous sori» / ? — 

LOUISE. Oh I cette fois , ce n'est plus 
un mensonge. 

tiONARD. A la bonne Iieurc !.. j'ai be- 
soin de croire à ta frailchise à ton 

amitié , quoique ça vienne im peu taid , 
car tu convieirans que jusqu'ici... au mo- 
ment ou j'arrive..... tu t'en vas tu me 

fuis, etsans motifs encore. 

GEORGETTfi. Oh! quc SI, qu'cUe eu 
a un... 

LOVUE. Geonntte... je t'en prie... 
GEtnOBTTB. Non , je parlerai à la fin... 

elie a un amour dans le crenr elle en 

tient pour quelqu'un... voilà sou secret... 

■AimiCE, à part. Elle aime quelqu'un. .. 
je n'avais pas pensé à ça... 

I.ÎONVUD. Allons, loiiise... ma |K'tite 
sœur... un peu de confiance... dis-moi son 
nom... je te promets de ne pas te conlia- 
rier... tu feras ce que tu voîidras... 

HAULUI» à part. C'est moi qui l'ai cap- 
tivée... 

MAURICE. Voyons, manuelle Louise... il 
faut en finir... quel est celui que vous pré- 
fères. .. 

LOUISE , lui tendant la main. Si c'était 
vous , Maurice... • 
TOUS. Lui 

MAinucs. Moi... c'est pas vmi... c'est 
pas vrai... c'est encore une ruse pour ga- 
gner du tems...Fi, mamzelle Louise. ..je ne 
me serais jamais attendu à ça de voU-e 
part... 

LOUISE. M^is , pourtant, MauriCb, 
c'est la vériip... * 

MXlRlcn. Il serait possible... ah ! 
nard , ne m'en veux pas, c'est j>as ma 
faute... j'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
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ne pas lui plaire..... mais je suis si malar- 

droit.. . 

GBOiiGBTrB. Ah! vonsTatmieidoiic?.** 

et vous vouliez II. 'épouser. ^ 
M\i Rir.E. Il faliaithien l'aimer pour ça» 

Geoi^ette... 

GEORGETTE. Est-il bétC? 

H%MELi\. Je tombe démon haut... 

LÉo\ ARO. Allons , dans tout cela , je suis 

le seid coupable... j'aïuais dû prévoir 

mais vous, manuelle Georgette, ma 
soeur vous enlève im mari , il est juste que 
son frère vous en rende un autre , et si ça 
peut s'arranger entre vous et mon ami 
Hamelin. 

GEORGETTE. Hamelin... ma foi , non... 
je le déteste... 

H\Mr:Li\ , à part* Il parait que personne 
ne ni'aime ici... 

LEONARD. Dam ! ... après lui , je n'ai plus 
que moi à VOUS offrir... 

GEOR6BTTB. Fallait donc commencer 
par là. 

LÉo^iARD. Voilà (pli est parlé; aousferons 

les deux noces eiisviuMe. 

GEORGETTE. Tout de suite. 

LÉO:^\RD. Tout de suite... ( . / IInin''h'n. ) 
Mon pauvre Hamelin, Ui me vois di'solé... 

H AMELIN. n me semble que le plus désolé 
là^iedans, c'est moL.. j'ai l'air ici d'une 
cinquième roue... 

xvoaiGC «Dites donc... en parlant de 

roue. . . si jamais vous passez par ici et que 
vous vous eu cassiez encore une. .. vous sa- 
ves comme je travaille. 

■AMBLDf. Merci!... 

GEoaGBm. 

Air du Tra la la ta. 

Enfin le hasard nous seconde , 
Grâce à lui, nous v'Ià tous heureui.' 
Restons unis, ça vaut biea mieux, 

{À II piihlic.) 

J'en atteste ici tout le inoOidlei 

11 d' Taut pM s' brouiller cairc anis ^ 

Et si vous êtes de «non avis , 

ÎSlt .sii-ui ) , pcrmelter-tious rp soir 
De %ous dire à tous : au revoir, 
SarPsudatmlsUlt. 



FIN. 



luraiM&ais 2>£ jDo.Nj}]tx-]>i:Piui. ae£ saimi-lodis, ^° 46, au jua^is. 
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